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I l’histoire de (ienc- 
viève , duchesse de 
lirabant, a acquis une 
sraude popularité, elle 
la doit plutôt à l'in- 
térôt du sujet qu'au 
talent des auteurs qui 
l’ont traité. Nous n’a- 
vons point la prétention de changer cet état de 
choses, mais nous avons cru qu’il n’était pas inutile 
d’exhumer la plus ancienne de toutes les versions de 
cette mémorable aventure. 

L'Innocence reconnue, roman du jésuite Oériziers, 

I. 
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publié en iÜ47, et souvent réimprimé depuis; un 
cantique qu’on psalmodie à toutes les fêtes patro- 
nales ; une romance anodine de Berquin ; tels sont, 
en France, les principaux monuments des infortunes 
de r.eneviève. Or, l’ouvrage de Cériziers est hérissé 
d'anachronismes, enllé d’ampliflcations ridicules, et 
parsemé de phrases telles que celles-ci : 

«Un coup de foudre eiit frappé Geneviève avec moins 
d’étonnement que ces mots : 

« Il trouva que Geneviève est un rocher; si les vents 
le battent, c’est pour l’affermir; si les pots le frappent, 
c’est pour le polir. » 

Le cantique populaire outrage toutes les règles de. 
la prosodie et de la syntaxe. 

Approchez -voiis, honorable assistance, 

Pour entendre réciter en ce lieu 
L’innocence reconnue et patience 
lie (ieneviéve très-aimee de Dieu 
Étant comtesse, 

De grand' noblesse, 

Née du Brabant était assurément. 

La chronique primitive, d’après laquelle ont tra- 
vaillé les écrivains ultérieurs, nous a paru, avec sa 
forme évangélique, stt bonne foi naïve, et son cachet 
de vérité , préférable à toutes les paraphrases mo- 
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dcrnes; et après l’avoir patiemment cherchée dans 
une multitude de volumes poudreux, nous nous 
estimons heureux d’étre parvenus k la découvrir. 

l.a légende latine que nous avons traduite a été 
publiée par Marquard l'reher A la suite d’une 
dissertation sur le Meyenland après avoir cité une 
charte d’un certain Sigefroid, le savant professeur de 
droit de Heidelberg ajoute; « il ne faut pas con- 
fondre ce Sigefroid avec un autre palatin du même 
nom, contemporain d’Hildophe, cinquante-neuvième 
archevêque de Trêves, dont on fixe la mort à 
l’an I25i. En effet, dans le même pays, est une 
chapelle consacrée à la Vierge, où l’on trouve écrit 
que ce Sigefroid, l'un des plus nobles palatins de la 
cour de Trêves, habitait un château maintenant dé- 
truit, non loin de la ville de Meyen et du couvent du 
Lac, appelé aujourd’hui Hohen-Simmeren *. Il eut 
pour femme Geneviève, duchesse de Brabant , qu’il 
condamna è mort sur les fausses accusations d’un 


• Oritjinum Palnatiai-um part seennda , auctore Marquardo- 
^VeAero. Un volume in-folio, 1613, 2* éilition. 

“ Meyenland ou Meyenfeld , (icüt pays dont Meyen éUail la rapiUle. 
Cette ville, sitm'-e sur la Xellc, formait, avec ses environs, un ilnelié 
|>articulier, an tein|is de Conrad ie Sali(|ue(l039— I036J. Elle dt’iiemiil 
ensuite île l'i'lectorat de Trêves, puis du royaume de Prusse. 

' Ilautes-Chanilires. 
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chevalier nommé iiolo. tlxposée avec son fils dans 
une vaste forêt, et conservée miraculeusement, sans 
secours humains, Geneviève fiit retrouvée saine et 
sauve au bout d’un certain temps, et ce fut en mé- 
moire de cet événement qu'on bâtit la chapelle dite 
Frauen-Kirchen. Nous donnons ailleurs en entier 
l’antique récit de cette aventure. » 

Marquard Freher ne désigne pas l’auteur de la 
chronique qu’il transcrit; mais un écrivain antérieur, 
Jean Molanus ', nomme Matthias Emmich, docteur en 
théologie et canne du couvent de Bopard, en J 472^. 
11 fait une analyse du texte original, conservé, dit- 
il, dans la bibliothèque de Coblentz La parfaite 
conformité de sa narration avec celle dont Marquard 
Freher est l’éditeur, prouve que la première n’est 
que l’abrégé de la seconde. 

Le témoignage de Jean Molanus est confirmé par 
Aubert le Mire, dans ses Fa»tes de Belgique ei de 


' NnlalfM tanclorum Betgii, avclore JiAanne Motano. IS95, in.4°. 
* Ex lUatthia Emmieh, doeiore Iheologo, carmelita eonvealut 
Bopardievtt», anno 1473, qui est manvteriplH$. Confluenliœ in 
Carlkvtiâ. 

' Ce inanuacrit, «'H existe encore, doit avoir été transféré dans la bi- 
biiolhèquede i'nnirersitédeBonn.où l'ona réuni tons les trésors |ialén- 
Rraphiqnes des villes voisines. 
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Bourgogne « La bienheureuse ^ Geneviève , prin- 
cesse palatine, sedistinguacommeuneautre Suzanne, 
par ses vertus, sa patience et sa dévotion à la Vierge. 
Matthias Emmichius, docteur en théologie de l'ordre 
des Carmes, écrivit, en 1472, la vie de cette sainte 
Temme , dont Henri Dupuy ^ historiographe du roi 
catholique *, a publié l'éloge. 

« La légende de Matthias Emmich est évidemment 
la source où ont puisé tous les auteurs qui ont parié 
de Geneviève de Brabant. Réné Cériziers l’a traduite 
littéralement en plusieurs passages, mais en y ajou- 
tant des circonstances dramatiques qu’il a tirées de 
sa propre imagination ^ » 

On ne saurait douter que cette histoire ne soit 
vraie dans son ensemble, sinon dans tous ses détails. 
Il règne quelque incertitude sur la date qu’on doit 
lui assigner. On ne connaît d’archevêque à Trêves 


* Faiti Belgici et Burgundici, auctore Auberlo Mirceo Bfuxe.t- 
lenti , 4622, ln.S°. 

’ C'est le premier auteur qui lui ilunne ce titre, que l'église n'a pas 
confirmé. 

’ Eryciut Puteanut. 

* Philippe IV, roi (l'Espagne. 

‘ • Renatus Cerizierus de liac Genovefa edidit gallice librum suh 
• titulo Innoccniiæ recognifie, et militas novas inventiones adjimxil. > 
(Recueil du Botta nditlet du mois d’aeril , in-rolio.) 
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(lu nom d’Hidolphe, ou Hidulphe, qu’un saint, qui 
mourut vers 707, dont le pape Léon IX a écrit la 
vie, et que l’Église honore le 1 1 juillet. Christophe 
Brower, auteur des annales de Trêves pense qu’il 
faut substituer à ce nom celui d’Iiillinus, archevêque 
de Trêves, vers l’an I l.'iO. Peut-être est-il question de 
Ludolphe de Saxe, créé électeur au onzième siècle 
par Othon III, et cette opinion est d'autant plus ad- 
missible, que les premiers mots de la chronique éta- 
blissent qu’il s’agit d’un prince souverain. Le silence 
ou les assertions contradictoires des historiens ren- 
dent indéchiffrable l’étude de ces temps reculés, et 
dans la route qu’on se fraie à travers les ténèbres, 
on n’a pas de meilleurs guides que des documents 
originaux d’une incontestable antiquité, comme le 
précieux travail de .Matthias Kmmich. 


' Annales Trrvereniet, 2 vol. iii-folio. 1670. 
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Du temps de saint 
llidolphe, archevêque 
de Trêves, qui habitait 
le palais d’Offtendinck, on entreprit une croisade 
contre les infidèles. Il y avait alors à la cour de 
Trêves un noble palatin nommé Sigefroid, qui avait 
épousé une princesse du sang royal, Geneviève, 
fille du duc de Brabant. Geneviève était belle autant 
que pieuse, passait de longues heures dans son ora- 
toire à prier la Vierge, et, par amour pour la Beine 
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des anges , donnait aux pauvres tout ce dont elle 
pouvait disposer. 

I.e jaloux Sigetroid craignit qu’on ne profitât de 
son absence pour chercher à séduire sa Temme. Il 
décida donc qu'elle irait, pendant tout le temps de 
la croisade, demeurer au château de Symern, près 
de la ville de Meyen. Puis il fit ses préparatifs de dé- 
part, et convoqua ses barons et ses chevaliers, entre 
lesquels Golo se distinguait par son courage. Quand 
tous furent arrivés à Symern, le palatin les réunit en 
conseil, et les consulta sur le choix de l’homme qui 
devait le représenter pendant son absence. Golo fut 
désigné d’une voix unanime, et prêta serment en 
qualité d’intendant général. 

Une disposition spéciale de la Providence, comme 
on le croit pieusement, permit que Geneviève devint 
enceinte la veille même du départ de son époux. 

Le matin du jour fixé, Sigefroid manda auprès de 
lui son intendant général. • Golo, » lui dit-il, « je con- 
fie à ta garde mon épouse chérie ; je.te laisse l’admi- 
nistration de tous mes domaines. Je compte sur ta 
fidélité. » A ces mots, Geneviève, succombant à la 
douleur d’une séparation cruelle, tomba mourante 
sur le sol. Le palatin la releva avec tendresse, en s’é- 
criant : « ü vierge Marie, c’est à vous surtout que je 
remets le soin de veiller sur ma femme adorée ! » 
Puis ils s’embrassèrent en pleurant, se prodiguèrent 
les marques de la plus vive affection, et le palatin 
s’éloigna. 

Peu de temps après, le perfide Golo éprouva pour 
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Geneviève une passion criminelle. Il osa même lui 
parler d’amour, mais la vertueuse épouse le repoussa 
avec indignation. Alors il eut recours à la ruse, fa- 
briqua de fausses lettres, se présenta à la palatine, 
et lui dit : « Voici, madame, des lettres qui me sont 
adressées, et que je vous communiquerai, si vous le 
désirez. — Lisez-les, » répondit-elle. Et il lui lut une 
dépêche par laquelle on lui annonçait que Sigefroid 
avait péri sur mer avec tous les siens. La palatine se 
retira dans sa chambre, les yeux baignés de larmes 
amères, et elle implora la Vierge en disant : « O sainte 
mère de Dieu, mon unique refuge, daignez jeter un 
regard sur moi, car le désespoir m’accable ! » Bientôt 
l’excès de son affliction épuisa ses forces ; elle s’en- 
dormit, et la Vierge, lui apparaissant au milieu d’une 
lumière éclatante, lui dit : « Gonsole-toi, ma fille, 
ton époux est vivant, mais plusieurs de ses compa- 
gnons sont morts en paix. » 

Rassurée par cette vision , la palatine se réveilla 
et demanda à manger. Golo fit mêler aux aliments 
qu’il lui présenta des substances propres à lui trou- 
bler la raison, et crut pouvoir redoubler avec plus de 
succès ses coupables instances. « Madame, » lui dit-il, 
« comme vous avez pu le voir par les dépêches que j’ai 
reçues, notre seigneur et maître est mort. Moi-même 
je suis veuf; la maison tout entière est soumise à 
mon autorité; rien ne s'oppose à ce que vous m’ac- 
ceptiez pour époux. » 

Forte de l’assistance divine, la princesse répondit 
à ces sollicitations par un énergique refus. Golo, se 

2 


Digitized by Google 



(;enevikve 


’t 

voyant frustré dans sns espérances, ne songea plus 
qu’à se venger, et enleva à Geneviève toutes les sui- 
vantes et tous les camériers qui la servaient. 

Le tenue de sa grossesse arriva, et elle mit au 
monde un fils d’une beauté accomplie. Personne 
n’osa l’assister ou la consoler durant ses couches, et 
elle n’eut pour garde qu’une vieille servante, qui, 
agissant sous la direction de Golo, s’ingéniait à tour- 
menter la palatine. Dans son état de détresse, un 
messager de son mari vint la trouver, et lui dit : « Le 
palatin notre maître est sauvé, mais il a perdu la 
plupart des hommes de sa suite. » 

La princesse lui demanda aussitôt : « Où est mon 
époux? » 

Et le messager répondit : « A Strasbourg. » 

Il serait impossible de peindre la joie de Geneviève, 
qui crut être arrivée au terme de ses souffrances. Elle 
s’empressa de répéter à Golo ce qu’elle venait d’ap- 
prendre, et le chevalier félon, interdit, craignant le 
juste ressentiment de son maître, se retira tout en 
désordre, et il gémissait et pleurait, en s’écriant : 
« Que vais- je devenir? comment faire? je suis 
perdu ! » 

Une vieille femme, qui demeurait sur la colline que 
dominait le château de Symern, fut témoin de la 
douleur du chevalier, et se rendit auprès de lui. 
« Qu’avez-vous, mcssire?< lui dit-elle ; « quelle est la 
cause de vos ennuis? Faites-la-moi connaître avec 
confiance, et si vous suivez mes avis, vous serez bien- 
tôt délivré du danger qui peut vous menacer. — 
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Ne sais-tu pas, » répliqua Golo, « quelle a été ma con- 
duite envers la palatine, notre suzeraine? Aujour- 
d’hui que son époux est de retour, je puis m’attendre 
à périr dans les supplices. Imagine un moyen de m'y 
soustraire, et si tu le trouves, je reconnaîtrai digne- 
ment tes services. 

— Écoutez-moi donc, » dit la vieille, « notre suze- 
raine a un enfant ; mais qui sait si ce n'est pas le fruit 
d’un amour adultère? » 

Et elle s’assit, et calculant le temps qui s’était 
écoulé entre le départ de Sigefroid et les couches de 
la princesse , elle reconnut l’époque précise de la 
conception. « Qui peut, » reprit-elle, «afiirmer le fait 
avec exactitude? .Allez hardiment à la rencontre du 
palatin notre sire, et déclarez-lui que sa femme a eu 
pour amant un vil subalterne, un cuisinier de la mai- 
son. Il la punira de mort, et vous serez sauvé. » 

Golo approuva cet odieux conseil, et, se rendant 
auprès de Sigefroid, il accusa la princesse d’adultère. 
Trop facilement persuadé de la vérité de ce qu’avan- 
çait l’intendant, le palatin se répandit en plaintes et 
en gémissements. « Sainte Vierge, » disait-il, «je vous 
avais confié ma femme, pourquoi donc avez-vous 
permis qu’elle se déshonorât? quel parti prendre 
maintenant? O Dieu, créateur de toutes choses, faites 
que la terre s’entr’ouvre et m’engloutisse I car je pré- 
fère la mort à la honte d’habiter avec des infâmes ! » 

Et le voyant ainsi abattu, Golo s’approcha de lui : 
« Seigneur, » lui dit-il, «vous ne pouvez laisser vivn* 
la femme qui vous a si indignement trahi. 
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— Que dois-je donc Taire? » demanda le palatin. 
« Il faut qu'elle périsse, » reprit Colo. « Qu’on la 

conduise au lac avec son enfant, et qu'ils y soient 
précipités tous deux. 

— Soit, » reprit le palatin, après un moment de 
silence. 

Dès que cette autorisation lui eut été donnée, l’in- 
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tendant, poussé par le mauvais génie, courut à l'ap- 
partement de (leneviève, se saisit d’elle et de son 
enfant, et les remit entre les mains de quelques ser- 
viteurs. « Kmmenez-lcs, » dit-il à ces hommes, « et 
accomplissez l'ordre de notre maître : il les a con- 
damnés à mort ! 

— Quel est leur crime'/ » demandèrent ceux qu’on 
chargeait d’exécuter la cruelle sentence. 

Il l*eu vous importe, » répondit C.olo, « allez et 
obéissez, ou vous partagerez leur sort. » 

Les serviteurs emmenèrent tristement la princesse 
et son enfant, et les conduisirent dans une forêt. Là , 
l’un d’eux dit à scs compagnons : u Quel mal ont-ils 
fait? » Et une discussion s’engagea. « Frères et amis, 
s'écria un domestique attaché à Leneviève, nous ne 
savons pourquoi l’on traite ainsi notre maîtresse avec 
son fils. Est-ce que vous la croyez coupable?— Non, « 
répondirent-ils d'un commun accord, * nous affirme- 
rions par serment qu’elle est innocente. — Pourquoi 
donc la ferions-nous périr? » dit le vassal fidèle. 
« Est-il un moyen de nous en dispenser? » lui deman- 
dèrent ses compagnons. — Il n’y a qu’à la laisser ici,» 
reprit-il ; « plutôt que de souiller nos mains de son 
sang et de celui de son fils, mieux vaut les abandon- 
ner à la fureur des bêtes féroces. — Mais, » dirent les 
autres domestiques, « qu’arrivera-t-il s’ils s’éloignent 
de ce lieu ? — Nous ferons promettre à notre maî- 
tresse de rester dans la forêt, et vous tous qui la 
connaissez , vous savez qu’elle tiendra la parole 
donnée. » 


Digitized by Google 



8 


GENKVIKVE 



Ce plan fut adopté. Puis la bande se consulta sur 
les moyens de tromper Colo. « Coupons la langue de 
ce chien qui nous a suivis, « dit l’honnéle serviteur. 
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• et nous la présenterons à l’intendant comme une 
preuve de l’exécution de la sentence. » 

C.ela Tait, ils partirent, et du plus loin qu’il les 
aperçut, Golo, qui épiait leur retour, s’écria : « Où 
les avez-vous laissés? » Et ils répondirent : « Tous 
deux sont morts, et voici la langue de Geneviève que 
nous avons coupée. — Notre maître vous récompen- 
sera, » reprit le méchant chevalier, « et vous lui serez 
chers, parce que vous avez suivi ses ordres. » 
Abandonnée avec son enfant dans un affreux dé- 
sert, la palatine se lamentait, et disait en pleurant : 
H Que je suis malheureuse ! moi qui ai été élevée dans 
l’abondance, accoutumée à une vie d’aisance et de 
luxe, me voici maintenant dénuée de toutes ressour- 
ces! » Ge qui redoublait sa douleur, c'est qu’elle 
n’avait point de lait pour nourrir son fils, qui n’avait 
pas encore trente jours. Privée de toute assistance 
humaine, elle eut recours à la Vierge : « Sainte mère, » 
s’écria-t-elle, « exaucez une pauvre pécheresse que les 
hommes ont condamnée. Je suis, vous le savez, in- 
nocente du crime dont on m’accuse ; ne me refusez 
donc pas votre appui ! vous seule et votre divin fils 
pouvez me délivrer et me nourrir. O vierge toute- 
puissante, écartez de moi les bétes féroces ! » 
.Aussitôt elle entendit une douce voix qui lui ré- 
pondait : « Sois forte contre le malheur, ma tendre et 
constante amie, je ne t’abandonnerai point. » Et, par 
la grâce du Seigneur, une biche vint se coucher aux 
pieds de l’enfant. La mère lui présenta les mamelles 
de l’animal, et il y but avidement. 
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1^ palatine passa dans cette forêt six ans et trois 
mois. Elle n’avait d’autre aliment que les herbes 
sauvages, et s’était construit à grand’peine une re- 
traite avec des branches et des épines entrelacées. 

Au bout de six ans et trois mois, Sigefroid, voulant 
célébrer par un grand festin le jour de l’Épiphanie, 
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convoqua tous ses chevaliers et ses vassaux, (^oiume 
la majeure partie arriva la veille et les jours pré- 
cédents, le palatin ordonna une grande chasse pour 
les divertir. À peine les veneurs avaient- ils lancé 
la meute, qu'on aperçut la biche qui avait allaité 
l’enfant. Veneurs et chiens la poursuivirent, les 
uns criant, les autres aboyant, et le palatin et ses 
chevaliers s'élancèrent après eux. Quant à iiolo, il 
avait perdu la trace des chiens, et suivait à quelque 
distance. 
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Serrée de près, la biche se réfugia dans l’enceinte 
qu’habitait (ieneviève , et se coucha comme d’habi- 
tude aux pieds de l'enfant. Les chiens violèrent ce 
dernier asile, et la bonne mère, voyant que sa biche 
chérie était sur le point de périr, saisit un bâton, 
et s’efforça d’écarter la meute furieuse. En ce mo- 
ment, le palatin s'approcha avec sa suite, et, témoin 
de cet étrange spectacle , il ordonna de chasser les 
chiens. 

« Qui es-tu? » demanda-t-il ensuite à Geneviève 
qu’il ne reconnaissait pas. — Je suis chrétienne; 
mais, comme vous le voyez, je n’ai point de vêtements 
pour me couvrir. Donnez-moi votre manteau, afin 
que je ne sois pas exposée nue à tous les regards. » 

Le palatin le lui tendit, et lorsqu’elle fut envelop- 
pée : « Femme, » reprit-il, « tu es sans habit set sans 
nourriture? — Je n’ai point de pain, messire, mais 
je mange des fruits et des herbes que je trouve dans 
les bois. L’extrême vétusté a fait tomber mes vête- 
ments en lambeaux. — Combien y a-t-il donc de 
temps que tu habites cette forêt? — Il y a six ans et 
trois mois. — A qui est cet enfant? — C’est mon fils. 
— Quel est son père? » demanda le palatin, qui pre- 
nait un vif plaisir à contempler l’enfant. — Dieu le 
sait, I) répliqua-t-elle. — Comment es-tu venue ici, et 
comment t’appelles-tu ? — Mon nom est Geneviève.» 

Sitêt qu’il eut entendu ce nom, le palatin pensa 
(jue ce ne pouvait être sa femme, et un camérier, sor- 
tant de la foule, s’écria : « Sur mon âme, il me semble 
que c’est In notre maltresse, qu’on croit morte de- 
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puis si lon^emps. Elle avait une cicatrice au visage ; 
voyons si cette femme l’a aussi. » 

Tous les chasseurs s’avancèrent et aperçurent la 
cicatrice que désignait le caméricr. « Elle avait aussi 
un anneau de fiancée, » dit le palatin. 

Deux chevaliers s’approchèrent, et reconnurent 
l’anneau. Aussitôt le palatin embrassa Geneviève en 
lui disant : « Tu es véritablement ma femme; » et à 
l’enfant : « Tu es véritablement mon fils ! » 

l.,a vertueuse princesse raconta ce qui lui était 
arrivé, et le palatin et tous les assistants répandi- 
rent des larmes de regret et de joie. Quand le perfide 
Golo parut, on se précipita sur lui, et on voulait le 
tuer; mais Sigefroid arrêta le bras de ses chevaliers : 
« Qu’on le garde à vue, » dit- il , « en attendant que 
nous ayons déterminé le supplice qui lui doit être 
infligé. » 

Le palatin décida qu’on prendrait quatre taureaux 
qui n’avaient pas encore subi le joug ; que chacun 
d’eux serait attaché à l’une des extrémités du corps 
de Golo, deux aux pieds et deux aux mains , et qu’on 
«abandonnerait le coupable à leur fureur. Lors(|u'ils 
eurent été liés ainsi, chacun tira de son côté, et, de 
cette manière, le corps du perfide Golo fut divisé en 
quatre quartiers. 

Le palatin voulait emmener avec lui sa femme et 
son fils, mais elle s’y refusa : « ('.'est la sainte Vierge, » 
dit-elle, « qui m’a protégée des bêles féroces en ce 
lieu d’exil, et a envoyé une bête fauve pour servir 
de nourrice à mon enfant. Je ne m’éloignerai pas 
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avant que ce lieu soit dédié et consacré en son hon- 
neur. » Sigetroid envoya immédiatement une am- 
bassade à l’archevêque Hidolphe, pour lui demander 
la consécration de ce lieu. Quand il fut instruit des 
détails de cette merveilleuse aventure, le saint pré- 
lat fut rempli de joie, et vint, le jour de l’Ëpiphanie, 
consacrer cette retraite en l’honneur de la sainte 
et indivisible Trinité, et de la sainte vierge Marie, 
(’^tte cérémonie terminée, le palatin conduisit en 
son château la princesse et son fils , et donna une 
fête splendide à tous ceux qui se trouvaient pré- 
sents. 
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La palatine le pria de faire ériger une cha- 
pelle dans le lieu consacré, et de la doter de biens 
héréditaires. Il y consentit volontiers. Il avait fait 
préparer pour Geneviève des mets propres à réparer 
ses forces, mais il lui fut impossible de prendre une 
autre nourriture que celle à laquelle elle s’était ac- 
coutumée pendant son exil. 

La palatine vécut depuis le jour où elle avait été 
retrouvée , c’est-à-dire depuis la veille de l’Épipha- 
nie, jusqu’au 2 avril; ce jour-là, son âme s’envola 
vers le Seigneur. Sigefroid, suivant sa promesse, 
, éleva à l’endroit indiqué une chapelle dédiée à la 
Vierge, et y fit ensevelir son épouse chérie avec 
toutes les marques d’une violente douleur. Saint 
Hidolphe consacra la chapelle et y attacha des in- 
dulgences de quarante jours. Deux miracles s’opé- 
rèrent au moment de la consécration, sans parler de 
ceux dont le même lieu a été témoin plus tard. Un 
aveugle recouvra la vue, et un sourd la parole. A la 
demande du palatin , le pape accorda une année 
d’indulgences à ceux qui visiteraient la chapelle de la 
Vierge aux fêtes de Notre-Dame, de la Nativité, de la 
llésurrection, de la Pentecôte, de l’Épiphanie et au 
jour anniversaire de la dédicace. Il exempta de toutes 
les pénitences qu’on leur aurait infligées ceux qui 
entendraient la messe dans cette chapelle aux octa- 
ves des mêmes fêtes. 
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Nous avons oITort au public une traduction pn'S(|uc 
littérale de la chronique de Matthias Kinmich. Nous 
avons si‘ulement altéré divers passages d'une crudité 
naïve, dont ne saurait s’accommoder la délicatesse 
moderne. Nous rétablissons ici, pour la plus grande 
satisfaction des curieux, le texte original, qui n’a 
jamais été imprimé en France. 


HISTORIOLA PE EXORDIO CAPËLI.Æ FRAVVE^klRCHK^. 

Temporilcus beau Hjdolli, arcbiepbcopi Trevereusis , qui pal- 
lalio Omornlinck rcsùlebat , ractum est passagiuni contra Paganos. 
Erat autem in pallalio Treverensi nobilissiiniis palatimis nominc 
SyfTridus christianissimus, qui sumpsitsibi uxoremde stir|>e i-egia 
fliiam ducis Rrabantiæ , nomine Genoreva, piilcbram niinis, qwe 
die nortuque quaiido tempus sibi arrisit et vacare |x>tuit, l>ealæ 
Mariæ Dei genitrici fldeliter servivit, et in tantum eam dilexil ut 
qiiidquid de rel)U8 temporalibus babere potiiit , pro ejus amnre 
pauperil)us erogavit. 

Propter nimiam ejus pulcbritudineni precepit palatinas tenipore 
quo eum abesse contingerel, ipsani in pago Meifeldensi in Castro 
Ssmern mornri propter illicita evitaiida, quia timcliat propter 
nimiam ejus pulcbriludinem ipsam Iransgredi , nullainque haltens 
prolem adbuc cum ea. 

Ut decuit, palatinus euiidi cura aliis se dis|M>suit qiiauto citius 
|)otuit : convocans baroiies militesque, oiimes qtios bal>ere |h>- 
liiit ad diclura |>assagiuni perpetrandum , inter quos erat Oolo 
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• inilfs, princeps militiæ, palatiiio prupler ejiu strenuilatero niultuni 
charus. Coovenienics oninea iii Castro prædicto et lu locis vicinis, 
palatiiiua vero coiisilium postulans disit : • Date nobis consiliuiii, 
rui iiustra coinniittere et noatrum faccre orOcialiim generaleni 
|N)ssinius. • 

Onines qiioiquot erant concordarunt in Golonem, quo audito , 
addito juramento, faclus est ofllciatus generalis. 

>oete vero sequenti, palatiuus condonnivit cum uxore sua ; es 
ordiuatiünc divina ( ut pië creditur ) usor concepit. 

Maneautein facto, palatiuus Golonem militeni ad ae vocari præ- 
repit diceas : « Goto, ecce usorem nostram dilectissimam et lotani 
lerrani nostram tibiad cusiodiendum lldeliter commiltimus. ■ 

Intérim palatinissa, trlnica in terrem cadens semirisa jaceiis ; 
quod iwlatinus videns, terrilus eam elcral, dicens : • O domina Ma- 
ria, lihi et nemini alleri conjugem meam dilectissimam ad eusto- 
diendam ! • 

Flendo, amplesando, oaculando, co'leraquo amicabilia signa 
ostendendo, nam se inricem mirabililer diligebani, et sic flnaliler 
recedendo, Taledicens sibi abivit. 

Qiiid plura? Non post multum tem|>ore Golo miles perlldus 
esarsit iii aniore palatiniss(s cupiens cum en adulterare. Blandis- 
simis et lusuriosis Terl>is sæpius eam im|>etendo, sic ait : • O do- 
mina, DOTit Deus quod præ nimio amore quem ad vos balseo 
longoque lem|>orc habui , nescio quicquam facere. Kogo igilur 
ut Tobis condormire sraleam. • - 

Al liona domina , ac cbrislianissima mulier respiiens, dicens 
se pnlius velle mori quam IraiKsgredi thonim dileclissimi viri ac 
duniini sui. 

Intérim venter ejus tumescebat, de quo multum perlldus miles 
gavisus. Qundam aulem die, idem Goloaecessit ad dominam suam 
palalinissiniam, habeiis literas propriismanibus ronscriplas, dicens 
eam dceipere cupiens : «O domina diUTtissinia , ecce lillera' isla- 
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inibi (lestiiiatæ suiit, si placrl enodabo. — Quæail, legalis; > (|iii> 
Imu auditis, inKemisceas domina palatiiiissa , percipiens dominuni 
Kuum et maritum dilectissimum pcriisse in mari cum omni rier- 
eitii «un, HcTit amare, et l>eatam Mariam virginem deprecaliatiir 
dicens ; • O domina mca, vii-go Maria , uniaiin refiigium nteiim, 
reapice, respice in me totaliter detolalam. • 

Kt sic præ nimio dolore obdormivit paululum. Intérim virgo 
Maria et ap|>arens cum magna claritate, disit :• Coiistans esto, lilia 
mt ; palatinus Tivit.sed aliqui ex suis niortui sunt in pace. • 
b'vigilansitaque domina palatinissa, i virgine gloriosa coiiror- 
lata, cibum petiit. Goto perfldissimus cibaria aptissinui as(>ortai-e 
fecit ad comedeiidiiiii. Tum prius ad palatiiiissam acced«*ns, vo- 
lensque eara cohortare ad transgrediendiim dicens : • O domina, 
ut audisii ex lilteris.domiuusnosler mortuus est, et uxor mea siiiii- 
liter; et cum totum palalium sub ditione mea sit, potestis me reci- 
|iere in virum ve-stmm. • 

lucipiensque amplcxare eam, et cura osculum ei dare vellet > 
i|isa palatinissa conflsa de adjutorio virginis Mariæ, pugno eum 
(fuantum poluit in Taciem percussit. Et ut xidit (iolo se frauda - 
tum ab inteutione sua, desperans statinHjue omnes camerarios abs- 
Iraxitei, similiteret pedissequas. 

Venit tempus pariendi, peperitque (Ilium décorum nimis et di- 
licctum ; ad quara nulla mulier accedere aut consolari eam aude- 
Itat, prætcr sola nutrix vetula, lotrix, omniaque mala quæ facere 
(Kiterat altemptarit. Et cum sic «liscrrime viveret, venit nunctius 
dnmini sui ad palatinissam, dicens : « Dominus noster palatinus 
vivit, sed aliqui ex suis morlui sunt ; • et iiiterrogavit eiiin |>ala- 
tinissa dicens : « IJbi est dominus meus palatinus ? edicilo mibi 
statiin. » 

Qui respondit : « lu civitate Argentinensi. • 

(■avisa est gaudio magno, plus quam enarrari potest, credens 
libcrari a ncquissiino milite. Tune venit perfldissimus (iolo. Ea 


Digitized by Google 



DE BKABANT. 


I!» 


<|uæ palatinissa pcrcepit ei relulU. Quo audilo obstupuit iwrHdus 
miles, eipa>escens tiinuit, ilcns ciun ejuJatu magno dicoiis : • Heu 
me miseruiii ! quid Taciam ignoro I > 

Statimque hoc percipicus quædara antiqua vdula, comuorans 
sub moule casiri antedicti, venit ad Golonem diccns : • O do- 
mine, quid est aut quid abest tibi? dicilo mibi; et si acquicveris 
cousilio meo, citn liberaberis a mcerore et periculo. • Et respon- 
dit miles : « Sois ne lu , quomodo vcl qualiter egerim cum do- 
mina nosira palatinissa et male? Scio cum dominus veneril, 
inorlis suppliciuni non evadam : si vero tu dederis niihi sanum 
eonsiliuin evadendi, tu et tota domus tua l>ene haliebit. • 

El dixit velula : • Est consilii mei : domina nosira peperit, et 
(|uis scit an coquus vel abus eam cognoverit ? • 

Et sedens compulans rccrssum et diein qua enixa est puer|>era, 
et rimiperit quod ultimo die in recessu doniini conccpit. Et dixit ; 
1 Quis|M>test bæc veraciter scire, cura nullus interfuit? tte igitur 
ad dominum palatinum, dicalis ei quod uxor palatinissa de coco 
concepil et pcperii. Scio quod morte tradct eam, et sic liberalieris.* 
Respondit miles : « Sanum est consilium luum , » et acquievil ; 
veniensque ad dominum suuni palatinum, ei retulit, sicut edoctus 
fuerat a xetula. Cum vero palatinus a pcrlldo milite bacaudivil 
mcerore concussus, inagnis suspiriis et quærimoniis dixil : • ü do- 
mina virgo Maria, libi dileclissimam conjugem meam eoninven- 
davi, et quare eam caderc |iermisisb7 quid Taciam, ignoro : ô 
Deus conditor cœli et terra*, dimilte ut terra se aperiat meque 
degluciet. Melius enim est mibi ut moriar quam cum Iransgresso- 
ribus habitem. • Et accedens perfldus miles , secundum consilium 
vetulæ, ait : • O domine , per juramentum non licel nec decet 
hal>eredignilalem vestram lalem mulierem. • Et palatinus; «Quid 
ergo racluriis siim 7 • 

Goto perlldus dixit ; <* Vadam, et eam cum intanluk) ad laeiim 
•lueere faeiain, et ulrimqiie in aqiia demerganlur. • 
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Palaliiiiis di\it : ■ Placet. a 

Statimque habita licenlia pro|ieravit ad partes, diabolo iiisli- 
({iiiite perfldiis miles, puerperiura accedens : iiianuiii iiiilteiis in 
dominam suani jHilatinissam et iilium ejus. 

Circiiiiistaiilibusclientibus, ail ad eos : « Arripite banc et proleni 
ejus, et impiété jiissionem domini nostri. » 

Qui res|iondernnt : • Quid praeceint dominus noslerl* » 

At ille: a Ut morti tradanlur isti. • 

Qui dixerunl : • Quid enim mali fec«runl ? • 

Perfldiis ille dikit : • Ite et facile pra-ceiilum dumini, aut mo- 
t'iemini. • 

ïiervi veru tristes acceperunt dominam et iiirantem de puer|i<>rio 
ad diimnandum eos, abducerunt eos iusilvam; unus servoruin 
dikit : « Quid eoini malefecerunt isti iiinuceutes ? a 
Ut allercatio orielNiliir inter eos. Tune unus eorum dikit : 
« U fratres et amici mei dilectissimi, ncscimus quomudo et qualiter 
aetum sit cuni domina nostra et fliio ejus, qui nobis ad damuaiidinn 
eonnnisi sunt. a Kl res|>onderuiit unanimiter : a Scinnis. • 

Kl dikit uims senorum lidelis : a Quid eiiim mali fecil? • 
Addilo jiiraniento rcspondermit omnes : a ^ihil, innocensest ab 
oinni crimine. a 

Kl dikit lidelis serviis : aQuareergodamuabimus eamcuni lilio?» 
Inler quus unus : • Poterit ne quis nobis lias dare dimiltendi ? • 
Kt dikit ndelis: a .Vssignabimus eis iiiaiiendi; inelius est enim nti 
iKisliæ eos dévorent, quant quod ninniis nostra* coiii(|uiiiaitur. • 
Kl dikerunt alii : • Quid si recesserint bine? • 

Kt dikit : a Domina nostra dabit lideni manendi, et absque dubiu 
manebit. » Quod et factuin est. 

luierunt coiisiliu pro intersigno baltcndo , lidelis dixit : a Uanis 
siMiuebatiir nos : cri'do nobis a Deo missiim. .Abscindamusiinguain 
ejus, ut demiis pro inlersignio quod mortui sinl. ■ 

Quod itrqiie faelnm esl, et reeesserunt slatim.UI vidit perlidus 
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liiilu cuiivcnlciileti, diiit : • Libi reliquistis cos? » Kt discruiit : 
• Intcrrccti suiit, cl ba'C damus pro üitcrsigiiio , > monstrantcs 
liiigiiani doiiiiaæ. 

Di\it quo(|ue |)crndii$ miles : • Vos critis domino iiostro et nobis 
chari, quod implevislis jussum domini. » Credens sic esse. 

Palenlinissima itaque relicta cum puero in borribili loco, ilendo 
di\it : ■ lien me miseram, quæ in abundanlia nimia enulrita et 
educata, modo penitus nibd habens desolala! • Puer vero nondiini 
erat Irigenta dierum. Duin autem lac non haberet ut puero præ- 
slaret, llevit ImiM mater, omni solacio privala hnmano, conlisa de 
adjnlorio virgiiiis Mariai, sicque eam allocuta est : 

• Domina virgo Maria , exaudi me peccatricem damnalam , cum 
innocens sim, ut nosti, a crimine hujus, ne derelinquas me. Scio 
(|uod nenio nisi lu et iilius luus unigeuitus me lilicrare et mitrire 
potesl. Erue me, domina et virgo inclita Maria, a feris crudelis- 
simis. a 

.Statim audivil vocem dulcissimam diceiitem sibi : • .Arnica mea 
duicissima, U* nunquam relinquam. • 

Postmoduui non est andila vos ilia, al per dispositionem onini- 
|)otenlis Dei cerva veniens, et se ad pedes inrantuli prostravit. 
Mater nt vidil ractum, statim mammas cervæ infantulo apposuit , 
el suiit puer. 

.Mansit palatiuissa cum puero in eodem loco annis se\ et men. 
sibus Iribiis. Ipsa vero enulriebatur herbisquæ inveniebanliir in 
nemorc : habitaculum cjus erat sirues liguonim exlensiim et cir- 
ciimlrgalio rubeloruni quantum bona mater |Kiluit. 

Evolutisvero sex annis et tribus mensibus, prædiclus palalinus 
omnes milites et fasallos suos convocari jussil , volcnsque facerc 
ronvivium magnum die Epiphaniæ Domini. Cumque aliqiii ex eis, 
quasi major pars, in vigilia Tel dira advencranl, palalinus pro 
solacio advenientium piwcepit ul omnes venaliun cum eo non dis- 
lulerent iiti. ljumque venalores canes incitareni, subito cerva (|iiai 
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pueriuii iiutrieral , apparuit. (^iies vero lalramlo voiialoresque 
claiiiauiln prost-quebaolur. Palentiiius cum suis prout |>o(craiit 
sequebaiilur. (iolo veru perfidus miles dereliqiiit soiiuni caniuin , 
M-qiiebatur laiiieii a longe. 

Cumi|ue cerva cvadere non |M)sset, curril ad stratum ubi sole- 
liât alere puermii. F.t duiii vcuerat ad locum, prosterneliat s<; 
ad iH'dcs infaiituli ut sobdiat. Canes latraiido prosequebanlur, 
eupieutes cerTain ca|>ere; et dum vidit bona mater animal sibi 
e riitus missum a canibus privari, per liaculnm qnem tenelial 
manu quantum |H>tuit canes fugaliat. Intérim paleutiiius cum suis 
veniebat, et cum vidit boc miraculum, di%it : • Fugatc, canes. » 

Quüd feceruiit, placuilque palentiiio loqui cum ea, et non 
cogiiovit eam. Kt ait : • Es ne houio cbristianus? • 

Et disit mulier : « Christiana sum, omni tegmine curporis iiuda- 
lii, ut ipse cernis, nam et cor|>oris lurpitudiuem babeo inlectaiii, 
præbe mibi pallium quo circunidatus es, ut corporis lurpitudi- 
uem Taleaiii coo|>erire. • 

At palentinus : • Pra^to sum. » Cuiiique csset circumdata |iallio, 
dixit palentinus : ■ O mulier, non exliibuisti lihi cibuin aut vesli- 
mentum? > 

At ilia : « Panem quidein non balH**), sed nutrieliar berbis (pue 
invenieliautur in boc neinore; vestimenla vero præ iiimia veliis- 
tale scissa sunt et coiisuinpta.— Iinlica obsccro quot auni siinl 
quod bue veiiisii? • 

At ilia : « Sex anuos et menses très bic babitavi. » 

Palalinus dixit : • CujusesI llliiis ille? • 

Quæ res|iondit : • Meus est filius iste. • Dclectabatur vero mul- 
lum iii aspectii pueri, et dixit : • Quis est i>ater pueri ? » 

At ilia : • Deus boc novil. • 

Palentinus dixit : • Quomodo bue tu venisti et quamoduap|H‘lla- 
ris? edieito mibi. ■ 

Al ilia : • Nomen meiim Cenofeva est. • 
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Slalimque ut audiTit oomen (lenofeva, cugitavit an i|)aa esset 
iixor sua. 

Et accedens uuus camerarius quoudam palentiai88a^ dixit : • Per 
Dcum mihi videtur qnod domina nosira lon^o tempore mortna , 
ista ait, nam et eicalricem in facie habuit. Videamus an ne ipsa 
habeat. • Intuentes omnes in eam, Inrenerunt , sicut camerarius 
dixit. 

Ait quoque palentinus : • Annulum subarratiunis halmit. * 

Et accedentes duo milites ad pcrscrutanduni , invenerunt aiinu- 
liim subarratiunis. Stalimqiie cnmpIcxalNilur ram palentinus os- 
culandu, tum dixit llendo: • Vere lu uxor mea es; • ad liliuiu 
ïero : • Vere lu filius meus es. > 

Quid plura?bona mnlier qualilersibi acuideril, lolumde Terlm 
ad xerbum coram omnibus qui aderant enarraxit. Flexit quoque 
{lalentious cum omnibus suis ; et cum omnes præ gaudio flereni , 
xenit et ipse perddus miles ; statiniquc omnes irruerunt In eum , 
xolenteseumoccidere. Dixit autempalatinus : • Teneteeum, donec 
cogitemus, qua piena sit pleclendum ; > et faclum est. 

Post hæc, decrcxit palatinus recipi quatuor boxes nondum ad 
aratrum applicatos, et quemlibet lioxem ad quatuor partes cor- 
poris ligari, xidelicet duos ad pedes et duos ad manus, et eoruni 
xoluntati coromittere. Et cum sic alligati essent, quilibet cum 
IMirte sua recessit, et sic in quatuor parles corpus ipsius perfldi 
tiolonis dixisum est. 

Post li.Tc, palatinus xoluit dilectissimam cum lllio suo seeum 
abducero. Ipsa quoque negante dixit ; > Beala Maria xirgo, me et 
iiliuni meum cusiodixit in boo exilio a feris crudelissimis et a feris 
(Mierum meum nutrixil. Non recedaro nisi locus iste in ejus honore 
sit dedicalus et eonsecralus. • 

.Slatim palcnlinœ ambasiassum misit ad llydolfiim, episco|Him 
Trrxerensem, pro consecratioue illiusioci, et cum omuianarrala 
fuissent sancto Hydolfo arrhie|>isco|M>, gaxisus est gaudio magno, 


Digilized by Google 



(iKiNÜMEVE DE BRABANT. 


iH 

et veiiit die Epipliaiiiæ , cuiisecravit locum ilium in honoræ sancta* 
et iiidividuæ trinitatis et l>entæ Mariæ Tirginis. 

Post coiisecrationem loci, adduxit palentinus palentinissaiii 
uxorem suam, cum lilio suo. Grande quoque conviviuni fuit 
cunctis advenientibus. Palentinissa xero rogabatdominum suum, 
dicens : • O domine , rogo te ut eccicsiam in loco consecrato erigi 
Tacias, et redditibas bonis dotare velis. • 

Quod palentinus consentit. Palentinus itaque cuncta ciliaria iixnri 
suæ palentinissæ et ejus naturæ ronvenientia procurare ut coni- 
mediret, disposuit : ipsa vcro palatinissa cilraria ferre non po- 
tuit, sed tanicn berbis crudis, quibus consucla crat in sex anniset 
tribus meiisibus, utebatur et colligi fecit. 

Vixit quoque palentiuissa a die quo crat iiixenta, xidelicet a 
vigilia Epipbaniæ iisque ad quarto nonas aprilis, qua die migra- 
vit ad domiiium. Palentinus autcm, ut prumisit , capellaro in eo- 
dem loco in bonorem Mariæ xirgiiiis erexit , et ibidem suam 
dileclam sepelire r(<cit magnis clamoribus lletibusque. Quam ca- 
|>ellam s.-inctus IDdulphus consecravit, et indulgentias videlicet 
quadraginta dierum eidem contiilit. Ipsa die consecrationis duo 
miracula contigerunt, et etiam postea multa fiebant quæ non sunt 
seripta in hoc libru. Affuerunt eodem tempore duo ibidem, xidell- 
cet unus cu'cus et aller mutus; cæcus lumen recepitet inutiis loque- 
lam, qui gratias Dei agentes T irginique Maria*, quæ talia dignati 
sunt faeere miracula seu operari. Palentinus talia xidens et au- 
diens, adapostolicam destinavitsedem pro indulgentiis impetrandis. 
Sanctissimus vero Papa bine temporis annum pœnitentialem om- 
nibus in lionoreB. AI. Virg. capellam erectani a palenlinovisitau- 
tibus omnibus festis B. M. V., Natixitatis Oomiiii, Resurrectionis, 
Penthecostæ, Epipbaniæ, et dedicationis ejusdem , ac per octa- 
xas eorumdein festorum , misericordiam de injunctis penitentiis 
l'Haxavit. 
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